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Zafldring, reonemi des cultivatetirs

Aux dernières élections pidvinciales, M. L.-P. Pelle-

tier faisait un crime ù sir Lomer Gouin de se présenter à

Portneuf contre un cultivateur. Celui que M. Gouin allait

remplacer comme député de Portneuf n'était pas un culti-

vateur, et la candidature lui avait été offerte par 1 im-

mense majorité des électeurs du comté.

Mais avec combien plus de force l'argument se touine-

t-il contre M. Pelletier aujourd'hui ? De quel droit veut-il

.supplanter lui avocat, votre excellent député M. Fojtier,

qui est cultivateur °t qui surveille si bien vos intérêts .

N'est-ce pas lui qui, comme il le disait pour Portneuf, tra-

vaille pour chasser les cultivateurs de la Chambre ?

Mais il a donné d'autres preuves du sentiment haineux

«lu'il éprouve pour lu classe agricole. En mai dernier, il

n'y a pas cinq mois de cela, il écrivait son programme poli-

tic'iue pour Dorchester. L'un des articles de ce fameux pro-

gramme comportait ni plus ni loin la ruine d'un commerce

(jui depuis plusieurs années fait la f(utune des cultivateurs:

le commerce du bois de pulne.

"Ne tolérons plus, disait-il, une politique (jui est un

véritable suicide. I^es Etats-Unis ne peuvent plus se passer

de notre bois Il v a aux Etats-Unis près de 600 manufac-

tures de pulpe à papier et de papier qui s'alimentent avec

notre bois, .vendons la pulpe et manufacturons-la au pays.

Si vous aviez le' malheur de l'envoyer vous représenter

à Ottavva. il ferait cause commune avec les gros manufac-

tuiiers dv pulpe qui voudraient vous fermer le mar-

clif américain pour faire tomber le prix du bois. Pour être

conséquent avec son programme, il voterait en faveur d un

droit prohibitif sur 1 exportation du bois. Ce dro': prohi-

bitif frapperait ntm seulement le bois coupé sur les terres

(le la Couronne, mais aussi tout ce qui sort des propriétés

luivées. Ce serait la ruine d'un grand commerce qui a

l'heure qu'il est fait la fortune des colons et dee cultiva-

teurs, surtout d^ns les comtés du sud dont le marche naturel

est aux Etuts-T^nis. •

^ v
Electeurs de Lotbinière, votez en masse contre Lan-

dring. l'homme qui ne marche pas à moins oue Zandray

ne lui envoie de l'argent, contre le persécuteur des -letres.

contre l'ennemi des cobuis et des cultivateurs !


